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Biographies canadiennes
CHARLES ALAVOINE.—Né en 1695 du mariage de Charles 

Alavoine, marchand, de Montréal, ancien capitaine, et de Marie Ma- 
ehard. Il pratiqua d’abord la médecine à Québec. Il s’établit un peu 
plus tard aux Trois-Rivières

MM. de Beauharnois et Hocquart écrivaient au ministre, le 25 oc­
tobre 1729 :

“Le sieur Alavoine, chirurgien aux Trois-Rivières, est employé 
sur 1 Etat à 75 livres. Il 11'est pas possible qu’il puisse subsister avec 
de si modiques appointements, d’autant plus qu’il ne peut rien gagner 
en cette petite ville, où il y a très peu d’habitants et très malaisés. Il 
nous a demande la permission de revenir à Québec, et nous 11e l’avons 
enSaSe a retourner aux Trois-Rivières que dans l’espérance que 
lui avons donnée que vous auriez pour agréable de faire augmenter ses 
appointements, que vous pourriez régler, monseigneur, à 300 livres 
pour le tout, si vous le jugez à propos.’’

Ce ne fut que le 1er février 1758 que M. Alavoine obtint son bre­
vet de chirurgien des troupes à Trois-Rivières. .

nous

Le chirurgien Alavoine décéda aux Trois-Rivières le 9 juillet 1764. 
De son mariage avec Marie-Anne Lefebvre dit Lasisseraye, il avait eu 
dix-neuf enfants. Deux embrassèrent ’a profession médicale comme 
leur père. Une de ses filles, Françoise-Charlotte, mariée à Charles 
d Ailleboust, suivit en France son parent, le marquis de Vaudreuil, 
dernier gouverneur de la Nouvelle-France, après la prise du pays par 
les Anglais. Elle lui ferma les yeux et devint sa légataire universelle.

Le docteur Alavoine fut le premier chirurgien de l’hôpital des 
1 rois-Rivières. Il fut aussi pendant près d’un quart de siècle maître- 
chantre à l’église paroissiale de cette ville. A plusieurs reprises les pa- 
roiss'ens lui décernèrent des éloges et des remerciements pour les 
vices qu’il leur rendait et pour sa bonne volonté, son assiduité à servir 
gratuitement la paroisse.
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NOUETTE DIT LA SOUFFLETERIE—On voit qu’en 1742 il y 
avait à Québec 
Souffleterie.

procureur ou praticien du nom de Nouëtte dit la 
On le voit comparaître une ou deux fois devant le Pré-

un


